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Pour le reste de l’année 2009, la communauté internationale accordera une 
attention accrue à l’impact de la crise financière et économique, ainsi qu’aux 
réponses mondiales. Après le Sommet du G8, l’attention sera retenue par le 
processus de préparation du Sommet des dirigeants du G20 prévu le 26 
septembre à Pittsburgh. Ce sommet sera suivi des assemblées annuelles de 
la Banque mondiale et du FMI en octobre et de la Conférence sur le 
changement climatique en décembre à Copenhague. 
Les perspectives et les points de vue de l’Afrique doivent être entendus. On 
estime que la constitution de fortes représentations continuera de permettre 
une bonne participation de l’Afrique au G20, même si d’autres occasions 
s’offrent aux dirigeants africains pour exprimer des messages importants, de 
manière collective et individuelle. Le présent document est par conséquent 
destiné à susciter la discussion sur des questions essentielles au sein du 
Comité.  
Ensuite, une présentation pourrait être préparée pour le G20, comme ce fut le 
cas avant le Sommet de Londres. Les questions s’articulent donc autour des 
principaux sujets de préoccupation de l’Afrique qui, nous l’espérons, seront 
abordés par le G20.  
Demande 
Les pays développés ont réfléchi, à maintes reprises, sur le niveau et la 
composition de la demande des pays africains, afin de faire la différence entre 
la demande découlant directement de la crise et les besoins structurels à plus 
long terme. Cette question occupera une place de choix dans les discussions 
relatives à l’AGC et la reconstitution des ressources du FAD. 
Comment les membres voient-ils ce qui suit : 

• Le niveau probable de la demande, pour les deux années à venir, 
découlant de la crise, y compris le maintien des dépenses prioritaires 
prévues (notamment en matière d’infrastructure, afin d’améliorer la 
compétitivité) et les filets de sécurité sociale, en tenant compte de la 
baisse  des recettes. 

• Dans la recherche de ressources extérieures, quelles seront les 
priorités en matière de sources et de produits de financement ? 

 
Ressources 
Étant donné les demandes concurrentielles de ressources,  les membres du 
G20 préconisent une coopération plus étroite entre les IFI, tout en évitant les 
chevauchements. Ces donateurs pourraient chercher à établir une approche 
ou des critères communs pour les discussions relatives à la reconstitution des 
ressources. 

• Qu’est-ce qui, selon les membres, devrait constituer la base de leurs 
décisions ? Quels sont les avantages respectifs des IFI ? 

Il est de plus en plus reconnu que le Sommet de Londres n’a pas accordé une 
attention suffisante aux besoins des pays à faible revenu (PFR). Il est 
demandé aux BMD d’expliquer comment une AGC pourrait profiter aux PFR. 
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• Comment les PFR peuvent-ils bénéficier, au mieux, de ressources non 
concessionnelles, même à titre provisoire, et à quelles conditions ? 

Les ressources concessionnelles destinées aux PFR s’épuisent rapidement, 
du fait de la concentration en début de période et de l’accélération des 
engagements. 

• Y a-t-il une corrélation positive entre une AGC pour la BAD et une 
reconstitution anticipée des ressources du FAD ? Pour toute 
reconstitution, à quelles stratégies prioritaires devrait-on accorder une 
plus grande attention (par exemple, l’intégration économique ou 
régionale) ? 

 
Réforme FMI/IFI 
Outre la nécessité de s’accorder sur la façon d’accroître les ressources du 
FMI (par exemple un nouveau dispositif d’emprunt), les questions relatives à 
la gouvernance du FMI (choix des hauts responsables, la nouvelle répartition 
des quotes-parts et la représentation au sein du Conseil, les relations entre le 
Conseil et les ministres/capitales) devraient probablement être discutées. 
Les membres du G20 encouragent les BMD à revoir leurs missions 
principales, leurs avantages comparatifs et leur division du travail. La 
présidence de Londres (le Premier ministre Brown) présentera la revue de la 
réactivité et de l’adaptabilité des IFI comme contribution au processus. 

• Quels sont, aux yeux des membres, les questions prioritaires pour 
l’Afrique et les messages à transmettre au G20 ? 

 
Développement 
Il est possible que deux thèmes du G8 soient repris dans les discussions du 
G20. En particulier, la proposition d’accorder une attention accrue à la 
sécurité alimentaire et la production vivrière ; et l’élargissement des services 
financiers pour offrir un plus grand accès aux services bancaires de base.  

• Quelles sont, selon les membres, les questions principales qui 
méritent une attention et des ressources accrues ? 

 
Changement climatique 
Il y aura une pression pour une croissance utilisant moins de carbone. 
Toutefois, des questions subsistent sur le financement du climat : plus 
précisément l’équilibre entre l’adaptation et l’atténuation, et le recours au 
financement public ou privé. Ces questions deviennent plus urgentes au fur et 
à mesure que la conférence de Copenhague s’approche.  

• Dans quelle mesure le financement novateur, les ressources du 
marché du carbone, répondent-ils aux besoins de l’Afrique, surtout en 
matière d’adaptation ? Dans la mesure où des ressources publiques 
sont nécessaires, quelle devrait être la base de répartition des 
charges ? 
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Réglementation et supervision financières  
Ce domaine reste très technique, et comporte le risque d’amener l’Afrique à 
mettre en œuvre des dispositions plus complexes, ainsi que le risque 
d’amener les systèmes de réglementation à avoir des conséquences 
inattendues sur les flux financiers vers l’Afrique.   

• Une réunion séparée des banques centrales et institutions de 
réglementation d’Afrique, pour discuter des défis et opportunités, 
aiderait-elle à élaborer une réponse approfondie ? 


